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Kraden avait affirmé que Robin pouvait aller là où le vent le 
porterait. 

Ainsi, Robin avait vagabondé un moment, tout en assimilant 
ces mots. 

Et il avait conclu qu'il se devait d'aller là où on avait besoin 
de lui. 

Et, les ailes de son cœur le portait d'emblée vers Yamata. 


l.île 


Robin amarra l'embarcation de location sur le rivage de 
l'archipel. 

Puis, après avoir vérifié que son nœud marin était bien fait, 
le jeune homme se mit en marche, vers le sud, bercé par le 
bruit du sable sous ses pieds. 


Il ne s'arrêta pas avant d'atteindre le pont de pierre. 

Là, il se posa pour admirer le panorama, merveilleusement 
simple et poétique, 

qu'offrait la cité de Yamata, trônant sur son îlot isolé. 


De chaque côté de l'entrée de la cité, se tenait un garde. 
Étonnamment, il reconnurent Robin, comme étant l'un des 
héros de cette compagnie, 

que la princesse Himi avait accompagnée, quelques 
semaines auparavant. 


Il fallait vraiment que Robin arrête de se considérer comme 
un héro à la manque. 


Enfin, "pendant qu'on y est" il se risqua à prendre des 
nouvelles de la princesse Himi. 

Avec une bonne dose d'hésitation et d'inquiétude, les 
gardes lui répondirent que 


"Elle n'a pas été au meilleur de sa forme, ces derniers 
temps." 


Juste le temps de remercier les gardes que les jambes de 
Robin le guidait, vers le palais, 


inéluctablement et avec une foulée qui prenait le jeune 
homme de court. 


Puis, à l'entrée du palais, c'est sa bouche qui agissait d'elle 
même, 
interpellant, sans attendre, la femme de maison, sur le seuil 


"Je suis un ami proche de la princesse Himi. On m'a dit 
qu'elle a été souffrante. 

Va-t-elle mieux, maintenant ? Est-ce qu'elle peut recevoir 
des visites ?" 


Après quelques secondes à assimiler la requête du visiteur, 
La femme lui suggéra de commencer par reprendre son 
souffle. 

La princesse Himi était fiévreuse, mais, à part ça, elle était 
en pleine forme. 

C'était un mal bien mystérieux qui, étrangement, se 
contentait d’entraver l'esprit 

de la princesse et empêchait celle-ci de faire appel à toute 
ses facultés mentales. 


DS 


Au final, Robin fut autorisé, en tant que "héro de Val", à 
demeurer au palais, un moment. 

Il sera hébergé dans une chambre d'ami et aura quartiers 
libres à la bibliothèque royale. 


Maintenant, pour écarter tout risque de nuire à la santé de la 
princesse, 

avant de lui rendre visite, Robin devait prendre un bon bain 
et changer de vêtements. 

(Non pas que le système immunitaire d'Himi soit déficient, 
d'après les dires des médecins, 


mais, il reste irresponsable de soumettre quelqu'un à des 
pathogènes, inutilement. 

Et puis, le jeune homme était clairement recouvert d'une 
bonne couche de sueur et de terre, 

là où il n'était pas couvert de ces vêtements, probablement 
portés depuis des semaines...) 


Dans les quartiers d'Himi, la jeune femme restait là, assise 
sur son lit, 
le visage neutre, les yeux perdus dans le vague. 


A ses cotés se tenaient ses deux parents. 


En effet, Kushinada s'était réveillée dès que l'éclipse avait 
fini de se dissiper. 


Puis, juste après que le marin ai escorté leur enfant à la 
maison et soit reparti, 

le visage d'Himi s'était mis à irradier telle une fournaise. 

Oui, son front était maintenant brûlant et la chaleur 
semblait générée au niveau de cet œil... 

Les marques rouges étaient telles des coulées de lave. 

Et, cette éruption de chaleur s'étendait sur tout le visage, 
d'une oreille à l'autre. 

(Et, ses oreilles n'étaient pas si froides que ça, en fait.) 


Malgré cette mystérieuse disposition, Himi pouvait soutenir 
une conversation 

et n'éprouvait aucune gêne dans ses taches quotidiennes. 
Toutefois, elle semblait avoir du mal à se figurer certains 
détails de ses souvenirs, 

comme la façon exacte dont elle avait contribué à la quête. 


Et puis, Himi semblait n'avoir que le minimum d'entrain et 
de motivation. 


D'accord, auparavant, elle était loin d'être hyperactive, 

mais elle accordait une profonde importance au réconfort 
spirituel des vivants et des morts, 

dédiant une grande partie de son temps au mémorial de 
Uzume, 

qui faisait aussi office de temple pour les fidèles de Yamata. 


Maintenant, Himi ne faisait que le minimum syndical : 

Elle entretenait l'autel, discutait un peu avec les visiteurs 
qui étaient là, 

puis revenait dans ses appartements pour le reste de la 
journée pour, selon ses mots : 


"Mettre de l'ordre dans ma tête. Me rappeler ce qui 
m'échappe." 


Et, c'est dans cet état de contemplation que Himi reçu la 
visite de Robin. 


"Takéru- Qu'est ce qu'il me disait déjà ?" 


Oui, Robin avait reçu, comme vêtements d'emprunt, un 
ancien uniforme cérémonial de Takéru. 

"Bonjour, Himi. Bonjour Monsieur Susa et Madame 
Kushinada." 

Robin conclu son introduction par une révérence maladroite 
(ses vêtements étant mal ajustés) 

Mais Himi se mit à rire et Robin esquissa donc un sourire. 


En fait, Himi n'avait pas ri depuis son retour. 
C'était déjà un bon début. 


Himi se rappelait assez clairement du garçon à lunettes. 


"Vlad ! 
Vlad était en danger! Mais, c'est plus très clair..." 


Himi s'était rappelé quelque chose. Revoir son compagnon 
l'aidait à se souvenir. 

Toutefois, plus elle se souvenait, plus la sueur perlait à son 
front 

et plus sa bouche se crispait, se mordant moitié la lèvre 
inférieure 

pour que la douleur garde vivaces et focalisés les souvenir 
qui revenaient en cascade. 


Au bout d'un couple de minutes, Himi finit toutefois par 
laisser tomber, secouant la tête : 


"Je ne peux pas aller plus loin." 


Robin tenta de la rassurer par un timide "Ça va aller, tu as 
tout ton temps." 


On ne pouvait pas faire grand chose de plus, pour l'instant, 
apparemment. 

Les parents d'Himi étaient tristes, même si il y avait eu du 
progrès 

et que, potentiellement, répéter l'expérience pourrait encore 
faire avancer la guérison. 


Il y avait de l'espoir. 


Robin hésitait : "Je..." 
Mais, Susa et Kushinada allèrent au devant de cette 
hésitation : 


"En tant que guérisseur-érudit et adepte, pouvez vous 
examiner l'état physique d'Himi ? 


Peut être trouverez vous quelque chose que nos médecins 
n'ont pas pu découvrir ?" 


Robin hocha la tête. 

Il s'approcha du lit avec précaution et s'agenouilla, au 
chevet d'Himi, 

Les yeux de Robin étaient maintenant au niveau de ceux de 
son amie. 

Ces yeux rubis était de nouveau perdus dans le vague, 
même plus encore... 

Himi était maintenant dans cette étrange transe, 
apparemment quotidienne, qui, 

d'après ses parents, se produisait dès que leur fille semblait 
être proche de se rappeler. 


Robin posa le dos de sa main contre le front d'Himi. 

C'était fiévreux, avec une pulsation étrangement concentrée 
sur le contour du troisième œil. 

Robin ressentait un drôle de frisson. C'était familier, en un 
sens. 


Une psynergie partagée lors de la quête... Le Percevoir de 
Stella! 

Le troisième œil émet une légère pulsation psynergétique et 
psychique. 

Robin se concentra et écouta : 


-Peu importe le passé. Écoute les consignes de tes maîtres 
présents. 

Le futur c'est celui du clan maître. Le passé est derrière... 
Loin... 

Peu importe le passé...- 


Un mantra! 

Le troisième œil contraignait la psyché de Himi avec un 
mantra psynergétique. 

Le mantra devenait plus puissant, à mesure qu'il ressentait 
la présence de Robin. 

Ainsi, immédiatement et à contrecœur Robin retira sa main 
du front d'Himi et s'éloigna. 


Robin expliqua que le troisième œil était presque comme 
vivant. 

Immédiatement, penaud, il pria n'avoir jamais amené 
l'artefact en la présence d'Himi. 

Susa était plutôt compréhensif. 

Il excusa Robin, tout en lui assurant qu'il savait que le jeune 
homme ferait de son mieux 

et trouverait le moyen de libérer Himi de son entrave. 


Robin était toujours penaud. 
Mais il donna sa parole qu'il n'aurait de cesse de trouver une 
solution. 


Himi encaissait le choc du troisième œil, mais elle tenait le 
coup. 


bS 


Robin dû se résigner à laisser Himi à ses déboires, pour 
l'instant. 

Une légère larme se forma aux coins des yeux du jeune 
homme. 

Puis, alors que ses parents raccompagnaient Robin, 

les yeux d'Himi aussi commencèrent à être humides. 


Après cette visite, Robin s'était réfugié dans les quartiers qui 
lui avaient été accordés. 


Il avait passé quelques minutes à juste pleurer la situation 
d'Himi. 


Puis, il avait essayé de comprendre le principe et le sens de 
ce que faisait le 3ème œil. 


Il essayait d'enfermer Himi dans le présent. 
A n'agir que pour le bien futur du ‘clan maître’ ? 
Et selon les ordres de ses ‘maîtres présents'… 


Oui, probablement, l'artefact tentait d'éviter qu'elle 
échappe à son rôle de guide. 

Il l'empêchait de se rebeller en bannissant les souvenirs ou 
sensations qui... 


pourrait mettre Himi devant l'évidence qu'elle était entravée 
? 


Donc, le 3ème œil était une entrave qui la maintenait à 
disposition des adeptes maîtres 

ou, en tout cas, de ceux qui était les maîtres selon ces 
saletés de Jeneis. 

…Himi avait dû être dans cet état pendant toute la quête... 
Déesse miséricordieuse! 


Robin se sentait coupable d'être si naïf et si inattentif. 


Mais, il devait y avoir un moyen de désactiver le troisième 
œil ? 

Peut être une certaine forme de psynergie ou une 
commende mentale ? 


Robin n'avait aucune idée de quoi faire exactement, 
mais il avait quand même bon espoir qu'il y ai un clé à ce 
verrou psychique. 


La meilleure façon de trouver une idée est de s'aérer l'esprit. 


Ainsi, le lendemain, après avoir dormi d'un sommeil léger, 
Robin se dirigea vers la place de la cité, dès qu'il eu fini sa 
légère collation du matin. 


En chemin, son regard se porta vers l'ouest. 
Là, près du gros roc pavé, des enfants couraient, cherchant à 
échapper à l'un d'entre eux. 


Robin reste là, à les observer. 

A Imil, les enfants jouent souvent à se cacher, pendant que 
l'un d'eux cherche les autres. 

Mais, c'est vrai qu'il arrivait qu'il jouait à ce jeu de la 
chasse, 

même si c'était uniquement les jours où le sol n'était pas 
gelé, 

pour éviter que les enfants ne se blessent en glissant. 


Robin Ss'assoie en tailleur pour réfléchir. 

Sa recherche d'une solution pour Himi est un peu comme ce 
jeu : 

> À chaque fois qu'il croit avoir une piste, 

c'est juste une question de temps avant qu'elle ne cède sa 
place à une autre. 

> En fermant les yeux, Robin se demande s'il y a vraiment 
un gagnant à ce jeu. 

AU fond, oui, cela dépend de ce que l'on a comme objectif. 
Mais, si l'on part de la base de "ne pas être touché", 


le gagnant serait le seul non touché, alors que tous les 
autres ont eu le rôle de chasseur. 

> Dans le cas qui intéresse Robin, les joueurs sont les 
actions possibles. 

Et, le troisième œil gagne si la ou les clés de son verrou 
échappent à Robin. 


Robin se dit qu'il est encore parti dans un délire mental 
inutile. 

Et il se relève pour reprendre son chemin, quand soudain, le 
déclic : 

Le jeu s'arrête quand les joueurs décident de ne plus rien 
faire et se séparent. 


‘Le clan maître’? quel est-il, alors que ‘les clans' ne 
sont plus en guerre ? 

Au dernières nouvelles, Il ne reste que le clan de Mercure et 
de Mars sur Weyard. 

Il n'y a pas de ‘clan de Venus’ et le potentiel ‘clan de 
Jupiter', Amenos s'est envolé. 

Et, le clan de mars : Prox est plutôt isolé, depuis le Golden 
Sun... 

De ce point de vue, le clan de Mercure est le clan 
maitre, 

en tout cas, le seul fidèle à lui même et interagissant encore 
avec l'extérieur. 


Et, Robin est de ce clan... 
Oh! C'est bien engagé, ça ! 


Robin fait donc volte face et retourne vers le palais, 
en adressant un vif remerciement aux enfants qui jouent au 
loin. 


Arrivé au palais, Robin demande à obtenir une nouvelle 
audience auprès d'Himi, au plus tôt. 


Et, heureusement, la princesse vient juste de revenir dans 
ses appartements, 
après son entretien matinal du mémorial d'Uzume. 


Susa et Kushinada furent consultés au plus vite, pendant 
que Robin se préparait : 
Il avait un artefact des Jeneis à défaire. 


La visite était prévue juste après le repas de la mi-journée. 


Himi espérait que sa mémoire reviendrait à la normale, à 
l'issue de cette visite, 

mais, il semblait que plus elle avait d'espoir, plus elle se 
sentait partir. 

Elle modéra donc son enthousiasme tant qu'elle pu, en 
attendant l'arrivée de Robin, 

assise dans son lit, à coté de ses parents. 


Cl 
Robin arriva en trombe, s'exclamant : "Effet de surprise!" 


Il avait un regard bien plus déterminé qu'à l'habitude. Un 
regard de prince. 


Le jeune homme couru au chevet de Himi, et s'agenouilla 
comme la veille. 

Toutefois, cette fois ci : "Excusez moi d'être si cavalier!" 
Robin saisit délicatement la tête de Himi entre ses main, une 
main sur chaque oreille 

et appose soudainement son front contre celui de son amie. 


L'entrevue mentale commence. 


"Je suis l'héritier du clan maître de Weyard : Le clan de 
Mercure !" 


-Hmm... Oui... Je peux le lire dans ton esprit. La fille est à vos 
ordres.- 


"Non. TU est à mes ordres!" 


-..En effet...Le porteur est choisi par le maître, par mon 
biais- 


"Exact. Je vais donc te récupérer!" 
-Laissez moi juste le temps d'effacer la fille et je suis à vous. 
"Non! Mes ordres sont de juste te séparer de ce porteur." 


-Vraiment ? Mais, un nouveau porteur n'est pas possible tant 
que... 
-Vous voulez retransformer cette fille en porteur, un jour ?- 


"C'est ça! Sépare toi d'elle! Maintenant!" 
-A vos ordres, prince héritier!- 


Robin écarte donc son front de celui d'Himi et, aussitôt, 
une bosse de lumière se forme sur le front d'Himi, au niveau 
des lignes du 3ème œil. 


Progressivement, la bosse redevient l'artefact des Jenei 
(excepté qu'il est bien terne) 

et tombe entre Himi et Robin, qui attrape l'objet au vol, dans 
un petit panier, 

que le jeune homme referme aussitôt, avant de le déposer 
au sol. 


La jeune princesse est maintenant libérée de ses entraves 
et, chutant mollement sur son lit, elle murmure : 


"Ravie d'enfin te rencontrer, Robin" 


Enfin, Himi s'endort paisiblement. 


Pendant un instant, Robin s'inquiète que sa princesse soit de 
nouveau dans un coma, 

mais Susa et Kushinada le rassure : Himi est en train de 
ronfler paisiblement. 

Leur fille ne ronflait absolument pas lorsqu'elle était dans 
son coma. 


C'est donc, lui aussi apaisé, que Robin laisse Himi à son 
repos bien mérité, 

emmenant le 3ème œil désactivé loin d'elle, dans ce petit 
panier bien pratique. 


Le lendemain matin, après avoir pris sa collation (Lait et 
‘excellent riz-dans-une-sauce') 

Robin digère tout, tranquillement assis sur les marches du 
palais. 


"Bonjour, ‘prince’ Robin" 


C'est la voix d'Himi! Et elle a un nouveau timbre, plus 
chantant ! 


Robin se tourne et peut voir la princesse qui lui adresse une 
révérence de remerciement. 

puis, en relevant la tête, la jeune fille révélé son front, de 
nouveau immaculé. 


*sourire* 

"Princesse... Tout ça est aussi un peu de ma faute." 

Himi s'assoit à gauche de Robin. 

"Mais, c'est bien possible que l'œil m'avait déjà entravée, 
dès que l'éclipse est apparue sur le continent d'Angara 

et que je ne me serais jamais réveillée sans être liée à l'œil." 
"Je n'y avait pas pensé comme ça." 

*sourire* 

"ça fait bizarre de te voir sans couettes ni bijoux." 

"Je n'ai pas pris le temps de me coiffer." 


"Ah..." 


"Je ne pouvais pas si je voulais avoir le temps de te montrer 
un truc, 

puis de prendre mon service, que je dois rattraper... Au 
moins un peu." 


Ainsi, Himi se lève et saisit Robin par le bras pour le guider 
vers le mémorial d'Uzume. 


"Ce lieu est le meilleur pour faire le point et la paix avec ses 
problèmes. 
L'esprit bienfaisant de tante Uzume veille en ce lieu." 


Himi voulais présenter à Robin son rôle qui faisait sa fierté. 
Robin semblait déjà être plus à l'aise. 


"Est ce que tu as besoin d'aide ?" 


"Non, c'est mieux si je rempli mon office seule. 
Rien ne vaut l'habitude pour aller vite et bien." 


Alors, Robin se contente de regarder la princesse-prêtresse 
avec émerveillement : 

Elle a déjà rangé toutes les offrandes qui étaient déposées 
sur l'autel. 


"L'idée c'est de dépoussiérer un peu, mais pas trop. 
I ne faut pas user l'autel inutilement. 


Aussi, normalement, j'enlève les offrandes le soir." 
"Ce n'est pas déprimant de devoir faire ça, tout les jours ?" 


"Les taches répétitives et nécessaires font partie de la vie. 
Vouloir seulement de l'exceptionnel est voué à l'échec. 

Et le nécessaire ne fait que sublimer le grandiose qu'il 
engendre. 


Maintenant que notre quête extraordinaire est finie, 
la quête de l'ordinaire reprend, plus grandiose encore." 


"Est-ce que l'on ne devrait pas chercher à aider Takéru et 
Nowell dans leur quête ?" 


"Bonne question. 
Il faudrait déjà les rejoindre. 


Et, rien ne dit qu'ils ont besoin d'aide." 
"Alors, on reste ici, à aider les gens simples." 


"Tu as tout compris. 
ça ne sert à rien de sauver le monde pour délaisser les 
gens." 


Robin repense à sa quête. 

Et aux paroles de Kraden. 

Est ce qu'au fond, c'est juste que l'on a besoin d'un soigneur 
partout ? 


"Ca sert à rien de gagner la guerre si on ne prépare pas la 
paix. 
C'est le proverbe préféré de Takéru." 


"Mais, les offrandes, elles sont gaspillée !?" 


"Oh! Non, pas du tout. 

Tout ce qui est consommable est redistribué aux habitants 
qui ont besoin de nourriture. 

Les fidèles offrent leurs excédents, en reconnaissance de la 
bienveillance de la nature. 

Et, notre charge inclue la redistribution de ces excédents à 
ceux qui ont des manques." 


"Je commence à comprendre..." 
"Oui, c'est cet impact bénéfique qui me comble de joie." 


Himi a maintenant fini de préparer l'autel et la salle pour la 
journée. 


"Une autre charge est de guider les gens dans leurs choix de 
vie. 
Lorsque les gens sont perdus, ils trouveront toujours conseil 
ici." 


"Y compris... Moi. C'est ça ?" 


"Parfaitement. 
C'est la moindre des choses." 


Robin voit Himi sourire, mais de façon un peu espiègle... 

De l'espièglerie d'amener du bon aux autres ?! 

Le moins que l'on puisse dire, c'est que c'est nouveau pour 
Robin. 


Puis, Himi annonce solennellement : 
"Le service est ouvert." 


Elle sort donc quelque chose de sa poche et le dépose sur 
l'autel : Ses pendentifs d'oreille. 


"Moi aussi, je dois rendre hommage à la nature, pour sa 
bienveillance." 


Himi reste en prière quelques secondes. 


"Les offrandes pérennes sont là pour les remerciement 
majeurs. 

On doit abandonner des items qui, au fond, ne sont pas 
essentiels." 


"Et, ces offrandes là sont perdues ?" 


"Non, elles trouveront, un jour, une utilité. 

Qui d'un tissus pour un vêtement, du bois pour un lit de 
bébé 

ou bien d'un métal pour un outil." 

"Et maintenant ?" 

"On va faire ce qu'on sait faire de mieux !?" 


"Donc, toi, assurer ce service, et moi..." 


"Étudier les manuscrits mystérieux de la bibliothèque royale 
? 


Assimiler plus de connaissances est toujours utile." 
"Un travail pour le rat de bibliothèque, en effet." 


"Oui, les livres non mystiques ne m'intéressent pas trop. 
Chacun ses intérêts et sa spécialité. 
C'est comme ça que le monde reste monde." 


"Bon... A plus tard alors ?" 


"Oui. Et, n'hésite pas à repasser ce soir, à la clôture du 
service." 


2. La paloma 


Il y avait vraiment une pléthore de manuscrits, non 
documentés, dans la bibliothèque royale. 

En tout cas, trop pour décider, raisonnablement, d'un point 
d'entrée. 


C'était la première fois que Robin se sentait intimidé par des 
étagères de bibliothèque. 


D'habitude, il pouvait faire confiance à un catalogue ou à un 
archiviste. 

Mais, là, point d'archiviste, ni de classement : 

C'était une jungle inexplorée d'ouvrages ! 


Robin supposa donc que, si la logique n'avait pas sa place, 
l'intuition régnerait en maître. 


Et, de ce fait, il finit par se saisir du premier parchemin qui 
lui suscitait de l'intérêt. 


C'était écrit dans les mêmes glyphes que celles qu'il avait 
rencontrées lors de la quête. 

Fort heureusement, il avait pris la peine d'apprendre le 
dictionnaire de ces symboles 

et n'avait donc que peu de peine à parcourir le document. 


C'était un traité de médecine sur les troubles de la 
grossesse. 
Assez complet, à priori, comparé aux précis que Robin avait 


déjà pu trouver sur ce thème. 


Il y avait aussi quelques feuillets sur des troubles possibles, 
de la mère et de l'enfant, au cours des premiers mois de la 
vie du bébé. 


Il semble que les connaissances médicales des auteurs 
étaient bien vastes. 

Selon toute vraisemblance, les auteurs étaient des mères au 
foyer. 

En tout les cas, c'est ce que laissent à penser les 
commentaires au fil du texte. 


Allez, suivant : 

Un sujet plus léger : Les jouets artisanaux. 
"Comment réaliser un hochet." 

"Patrons pour poupées de chiffon." 
"Concevoir un lit avec mobile." 

"De l'intérêt des objets doudous." 


Encore sur le domaine de la petite enfance. 


A la réflexion, les documents ont dû être entreposés selon 
leurs arrivages. 

Et, des documents d'un même lot auront des points 
communs. 


D'accord. Donc, les documents sont rangés en clusters de 
contenus apparentés. 


Et puis, Himi a dit qu'elle ne s'intéressait pas aux ouvrages 
non mystiques. 
Mais, il doit bien y avoir encore des ouvrages traitant du 


mysticisme, ici. 
Sinon, ça voudrait dire qu'un tri préalable aurait été 
effectué. 


Alors, autant prendre note des thèmes des 
différentes zones. 


Robin avait son plan de la bibliothèque, ainsi qu'une fine 
feuille a demi transparente. 

Il notait donc les thèmes sur la fine feuille, de telle sorte 
que, 

en la plaçant au dessus du plan, on obtenait un “plan des 
thèmes", 


Toujours la petite enfance et la grossesse, sur quelques 
mètres alentour. 


Ah! Maintenant, cela traitait d'organisation et de stratégie 
militaire. 

II commençait à y avoir des glyphes qu'il ne reconnaissait 
pas, mais, le thème restait clair. 

"Précis martiaux." 


Étagère suivante : "Art du jardin" ? Pas grand chose dessus. 
On note quand même. 


Ensuite : "Mode et séduction" !? ... Quoi!? 
"Comment faire fondre l'homme de vos rêves." 
"De l'art de réveiller l'instinct paternel." 
"Équilibre entre faiblesse et dominance." 


"On va dire : 'péripatétisme'. Suivant!" 


Ah! de retour a un sujet pertinent : "Études animales" 
Un traité d'ornithologie, un compendium sur les taupes, ... 
très instructif ! 


[...] 


Le temps passe et la classification de la bibliothèque 
avance. 

Robin a perdu la notion du temps. 

Il a passé des heures à compulser et cataloguer les 
documents, 

s'octroyant seulement une courte pause déjeuner, en milieu 
de journée. 

Toutefois, il ne peut ignorer le soleil qui est sur le point de se 
coucher. 


Et puis, avec le soleil qui se couche, l'office de Himi 
s'apprête à fermer. 


Pour honorer sa promesse de rendre visite à la princesse, dès 
que l'office ferme, 

Robin va devoir plier boutique, dans sa tache de classer et 
d'étudier ces ouvrages. 


Quoi qu'il en soit, il a bien avancé, pour un premier jour. 
Il ne reste plus qu'à ranger le plan et les notes de thèmes 
avec précaution dans son sac. 


Aussi, Robin prend soin de ranger avec précaution la 
poignée de documents, 
qu'il prévoit d'étudier, plus avant, tels des livres de chevet. 


"En Avant !" 


Lorsque Robin arrive face au mémorial, le ciel est totalement 
ambré. 


Un couple de personnes âgées sortent, adressant un très 
large sourire au jeune homme. 
"Heu... Bonsoir !?" 


"Bonne soirée, 'Petit prince'." 

Le fait qu'il s'était affirmé "prince" face au troisième œil 
prenait de ces proportions... 

Oh, et puis, au fond, ça n'avait pas grande importance à ses 
yeux. 


Le point fondamental était que cela avait eu raison de 
l'artefact. 


Quelques instants plus tard, Himi paraissait devant lui. 

"Le service est maintenant fermé, pour aujourd'hui." 
"Merci d'être venu, Robin." 

"J'avais peur d'être en retard." 


"Oui, On t'a dit que le service ferme au coucher de soleil. 
Toutefois, je suis libre de choisir à quand cela correspond." 


"Donc, lorsque le soleil est à l'horizon, comme maintenant ?" 


"Plutôt quand il n'y a plus de fidèles à l'horizon." 


*petit rire* 


*sourire* 
"Allez, suis-moi à l'intérieur." 


La transition entre la lumière ambrée de l'extérieur et 
l'éclairage des torches était fluide, 

comme si le mémorial était une extension de l'extérieur ou 
inversement. 


"C'est comme si le soleil se couchait toujours, à l'intérieur. 
Du coup, c'est le meilleur moment de la journée." 


Ils étaient déjà arrivés devant l'autel. 
Robin avait dû perdre le sens du temps à apprécier la poésie 
du jeu de lumière des torches. 


"Voilà, je vais débarrasser un peu. 
Tout comme j'avais fait, exceptionnellement, ce matin. 


Ta journée a été instructive ?" 


Que répondre ? 
Robin n'a pas appris grand chose. 


Il a compris des choses, assurément, mais il n'a pas 
assimilé tout leurs sens. 
"Oui. 


les documents se trouvent plutôt bien groupés, selon des 
thèmes. 

Probablement car les lots de mêmes provenances ont été 
rangés ensemble." 


"Bien, j'ai fini." 


"Ça a été plutôt rapide." 


"Ca, c'est... Parce que l'affluence a été modérée. 


J'ai été très longtemps à offrir un service réduit. 
Il faut que tout le monde se ré-habitue au rythme normal." 


Robin s'en veut de ne pas avoir tenu sa langue. 
Puis, Himi s'assoit en tailleur devant l'autel, faisant signe à 
Robin de faire de même. 


Une fois Robin assis, la discussion peut reprendre de plus 
belle. 


"J'aurais du te dire clairement que : 

Takeru prenait la peine de mettre de coté tout ce qui 
pourrait m'intéresser. 

Donc, tout ce qui pouvait avoir trait au mysticisme est passé 
entre mes mains. 


Après ma sélection, ce que je rendais était entreposé avec le 
reste du lot. 


Donc : C'est normal si tu n'a pas trouvé grand chose sur le 
mysticisme ou la spiritualité." 


"C'est ce que j'ai supposé, au bout d'un moment. 

Enfin, assurément, un tri préliminaire avait été fait. 

Et heureusement. Sans ça, c'aurait été un trop grand 
capharnaüm, 

pour pouvoir en tirer quelque chose de pertinent en un jour." 


"Et, en général, c'était instructif ? 
Parce que, même si ces documents m'intéressent moins, 
ils renferment sûrement des savoirs fondamentaux." 


"Oui, enfin... Comment dire ? 

C'était en dents de scie : 

Beaucoup de documents sur des sujets que je maîtrise peu, 
mais entrecoupés par des manuscrits aux intitulés désolants 
comme : 

‘séduire une ingénue.' 

‘conditionner sa promise.' 

… Enfin, voilà..." 


"Ouch !" 
"Oui, il y avait quelques points focaux d'inepties. 


Même si, même ça peut être instructif, quant aux erreurs 
passées." 


"En effet, parfois les livres avancent des choses erronées. 
Parmi mes livre mystiques, j'ai trouvé bien des arguments 
contestables. 

Mais j'ai gardé les ouvrages, comme références de ce qu'il 
ne faut pas croire aveuglément." 


"Je pense qu'on est d'accord. 
Au final... J'ai classé tout ça dans un grand thème ‘étude de 
l'humain'." 


"Tu disais ‘en dents de scie". 
Alors, parlons plutôt des documents plus plaisants. Tu veux 
bien ?" 


"Assurément ! 

Alors : Au fur et à mesure, j'ai glané bien des parchemins 
intéressants. 

Pas forcément utile pour tout les jours, mais instructifs 
quand même." 


“l'ai gardé certains documents pour les consulter plus 
avant, 

comme ce schéma de montage détaillé, pour les mobiles de 
lit de bébé, par exemple." 


"Pour les... Les mobiles pour bébés 1?" 
"Quoi !? ça te parait incongru ?" 


"C'est pas ça. 

C'est la coïncidence : 

Finalement, dès aujourd'hui, mes pendants d'oreille ont 
trouvé leur utilité... 

Parmi les éléments d'un mobile bébé." 


"Ah ! 

Mais, ce n'est pas étonnant, en fait : 

Cela correspond à ce que j'ai lu dans ce parchemin. 
Regarde!" 


"Oui, on m'avait déjà expliqué ça : 

‘Pour faire un bon mobile, il faut un équilibre de formes 
simples et compliquées. 

Ces pendants s'avéraient d'une bonne forme, simple mais 
pas trop. 

Et puis, aussi propice à briller pour éveiller aux propriétés de 
la lumière, 

quoi qu'assez mats pour que l'enfant ne soit aucunement 
ébloui." 


"Woh. Vraiment, c'est presque trop parfait." 

"Je te l'avais dit, pourtant, que les offrandes trouvent leur 
utilité. 

Ce qui me surprend ce n'est pas ça. 


C'est que ton intérêt a été piqué, justement, par les mobiles 
d'éveil bébé." 


"A la maison, on prend souvent soin des jeunes enfants et 
des jeunes mères. 
Donc, c'est le genre de sujet qui me parle, je suppose." 


"Et puis, tout le monde se préoccupe de l'éducation de ses 
futurs enfants." 


La main douce d'Himi caresse les cheveux de Robin... !!! 


"Tu es pas si différent de Takeru, au fond. 
Et, toi aussi, tu as ces quelques mèches rebelles qui 
rebiquent toujours..." 


"Que!? Pardon, Princesse, mais... Qu'est-ce que vous faites 
71" 


"Désolée... Réflexe ! 

Avec Takeru, c'était notre façon de nous taquiner, 
gentiment. 

Et, là, tu parlais exactement comme lui." 


"Ah... Cela me rassure, en un sens." 


"Vraiment ?" 


"En tout cas, mieux vaudrait que je t'explique un peu, tout 
ça, dans l'ordre :" 


Quand j'étais petite, je lisais beaucoup sur le mysticisme. 
J'essayais de comprendre l'esprit de Tante Uzume, dont je 


n'avais pas de souvenirs. 
Je ne sortais pas beaucoup du palais, sauf accompagnée de 
mon grand frère. 


Takeru, lui, commençait à aider aux champs, lorsqu'il ne 
s'entraînait pas aux arts du combat. 

Alors, j'ai commencé à étudier les possibilités d'avenir qui 
s'offraient à moi. 


Je n'avais pas la force physique pour trimer aux champs. 
Toutefois, Take m'avait assurée de pouvoir me former aux 
arts du combat, parce que : 


"L'art du bretteur a bien plus besoin de finesse que de force 
brute." 


Ce qu'il me restait à trouver était ma voie pour aider la 
communauté. 

Une mystique érudite peut aider et conseiller les gens qui le 
souhaitent. 

Et, apparemment, c'est ce qu'offrait ce temple-mémorial au 
dessus des ruines. 


Alors, je me suis dit que ce serait la meilleure opportunité. 
Pas nécessairement ce que je désirais réellement, mais cela 
s'en approchait beaucoup. 


Je veux dire que, conseiller les gens ça me fait extrêmement 
plaisir. 

Mais, ce que je voulais vraiment, c'est régler leurs problèmes 
complètement, 

pas uniquement leur donner des conseils et "Merci, au 
revoir, débrouillez vous, maintenant." 


"Tu vois ce que je veux dire ?" 


"Je crois. Et, tu y es plutôt arrivée à faire ce que tu 
voulais, non ?" 


"J'en suis très proche, en effet. 

Et, ça, c'est parce que j'ai vite compris que le cœur de 
notre mission, 

résidait en fait dans l'empathie et la redistribution de la 
générosité." 

"Alors, finalement, tu t'es essayée à la tache de 
prêtresse, et ?" 


"Oui, et alors que je pensais qu'on ne distribuait que des 
bonnes paroles vides... 

D'abord, j'ai découvert à quel point, en réalité, on 
prenait note des doléances de chacun. 

Ensuite, et peu de temps après, il m'est apparu évident, 
que les fidèles qui laissaient des offrandes à l'esprit de 
Tante Uzume, 

nous confiaient en fait des excédents, qu'ils voulaient 
voir rendus à la globalité." 


Une fois cette découverte de la charge assimilée, 
j'ai totalement embrassée cette responsabilité. 


"Je comprends..." 


"Et, en effet, cela n'explique toujours pas le rituel avec 
les cheveux. 
Mais, on y vient." 


Bon, pour bien comprendre, revenons aux fondamentaux : 
J'ai toujours eu ce front proéminent et toujours aimé mes 
cheveux longs. 


De ce fait, le coiffeur du palais m'a toujours fait une coupe 
appropriée : 


Tout en gardant mes cheveux longs dans le dos et sur les 
cotés, 

on me laissait une frange de cheveux qui faisait tel un 
rideau masquant mon front. 

Ces cheveux étaient donc moins longs, coupés juste au 
dessus des sourcils. 

C'est important pour la suite. 


Donc, lorsque j'ai commencée ma charge, dans ce 
mémorial, 

j'avais, bien sûr, toujours cette coupe, qui rendait mon 
visage ‘plus harmonieux". 


Le problème est que, inévitablement, les cheveux tiennent 
bien moins en place 

lorsque l'on est très active et que l'on redistribue des 
offrandes à travers la cité, 

que lorsque l'on demeure plutôt posée, avec des ouvrages 
ou avec des jeux de société. 


Les premiers soirs, je finissais avec mes cheveux en vrac et 
dans mes yeux, par paquets. 

Alors, je me suis décidée à attacher mes cheveux en 
couettes, un peu comme maintenant. 


"Enfin, "maintenant", tu vois ce que je veux dire." 


Je laissais libre ma frange qui ne risquait pas de venir dans 
mes yeux. 

Toutefois, ce faisant, à la longue, ça avait tendance à 
ramener quelques mèches, 

qui se libéraient toujours de mes couettes. 


En même temps, pour me soutenir dans mon effort de 


nouvelles responsabilités, 
Takeru me rendait visite en fin de service et on discutait, un 
bon moment, de la journée. 


Je lui ai ainsi parlé de mes cheveux rebelles et agaçants, à 
ces occasions. 


Et puis, en discutant, on a conclu qu'il était plus simple 
d'attacher tous les cheveux. 

Comme ça, les mèches de la frange ne serviraient plus de 
point d'amorce. 

Mes cheveux devraient moins m'agacer en fin de journée, de 
ce fait. 


C'est là que le fait que la frange avait des cheveux plus 
courts intervient, 

puisque ces cheveux restaient moins bien attachés 

et qu'avec eux, quelques mèches tentaient de s'évader. 


C'est là que Takeru commença à lisser ces mèches en arrière, 
dès qu'elles rebiquaient. 

C'était un rituel agréable, qui m'évitait d'être gênée par 
quelque cheveu décroché. 


En retour, je me suis mise à le taquiner avec ses mèches qui 
ne veulent jamais tenir. 


Au fur et à mesure, je n'en avais plus rien à faire de garder 
mon front visible 

et j'ai cessé de me faire ajuster cette frange. 

Ainsi, mes cheveux restaient bien plus en place 

et ce rituel de lissage des cheveux se convertit alors en un 
geste d'affection, 


ponctuant nos échanges de fin de journée et gratifiant 
chaque réflexion bienveillante. 


"je ne pense pas que je devrais ni ne pourrais remplacer 
Takeru." 


"Tu n'es pas lui. Je n'attend pas que tu le remplace. 

Tu es... autre chose qu'un grand frère. 

Et ça ne change pas que j'ai envie de discuter avec toi, en 
fin de journée." 


"C'est vrai que c'est agréable. Discuter de la journée, en 
famille, c'est relaxant." 


"Exactement." 


"Toutefois, n'as tu pas été gênée par tes cheveux du coup, 
aujourd'hui ?" 


"C'est sûr qu'aujourd'hui, mes cheveux ne sont pas des plus 
lissés." 


"Je... Je ne me sens pas à l'aise de toucher à tes cheveux." 


"Ça ira, ce n'est pas si inconfortable. 
Et c'était le meilleur compromis si je voulais que tout aille 
pour le mieux." 


"Haem... Enfin, en fait... 

Je comprends que tu aimes tes cheveux longs : 
Ça te va plutôt bien comme allure. 

Peut être mieux, même si..." 


"Oh~ Vraiment !?" 


("Je- Heu-Ah- Oui.") 


"Enfin, je veux dire : 'Bien sûr.' 

Et, au final, c'est juste que ce n'est pas des plus pratique, 
pour l'office. 

Mais, quand c'est un jour chaumé, au palais, je laisse mes 
cheveux libres. 

C'est très agréable et plutôt libérateur." 


"Hum..." 


"Prince Robin. Que dirais tu qu'on retourne au palais, 
maintenant ? 

Ça nous laisserait le temps de nous poser, avant de passer à 
dîner." 


"A votre aise, Princesse Himi." 


*Eclats de rire.* 


Arrivés au palais, Himi et Robin prennent congé l'un de 
l'autre, jusqu'au dîner, 
et se retirent, chacun dans leurs appartements respectifs. 


Himi préférait se ré-affairer, au moins un peu, pour être plus 
à l'aise pour manger. 
Robin n'avait aucune objection et, au contraire, soutenait 
l'aise de la princesse. 


Hmm...HmmMm? 


Ainsi, pendant que Himi faisait un brin de toilette, à l'opposé 
du palais, 

se peignant et rattachant correctement ses cheveux, en 
premier lieu, probablement, 

Robin tentait d'occuper son esprit par la consultation de ses 
documents empruntés. 


Il y avait quelques pages sur la vue et la correction de 
certains troubles de la vision. 


Robin avait de bonnes bases sur ce sujet, étant donné que 
cela le concernait directement. 

Toutefois, le précis détaillait quelques méthodes pour affiner 
les verres correcteurs, 

dont le jeune garçon n'avait pas connaissance. 


Peut être y avait-il une focale de verres encore plus adaptée 
à sa personne ? 


Il regardait ses lunettes : Elles faisaient leur office, depuis 
des lustres. 

Mais, oui, ses yeux fatiguaient plus vite que la plupart, 
même avec ses verres. 

Cela pourrait être bon d'essayer de se rapprocher d'une 
correction plus optimale. 


Robin, prendrait le temps de consulter le précis, plus en 
détail encore, plus tard. 


Pour le moment, Robin relaxait son regard, et repensait à 
comment Nowell le taquinait... 


C'était souvent en lui secouant les épaules, parce qu'il était 
dans la lune. 


Même si, elle, rêvassait autant que lui, voire plus... 


… Il espérait que Piers gérait bien ses élans d'énergie. 
Nowell avait tant tendance à agir tel un geyser, lorsque 
qu'elle n'était pas de glace. 


La maison lui manquait un peu, quand même. 


La vie dans ce palais était agréable. 
Mais, malgré l'accueil chaleureux, il n'était pas chez lui ici. 


Himi lui apportait une joie de vivre inattendue. 
Elle qui était tout le temps de marbre lors de la quête. 


Himi avait donc bien raison de croire qu'on pouvait aider les 
autres à s'en sortir, 

et que cela ne nécessitait que de l'empathie et d'un peu 
d'énergie. 

Par contre, Robin savait qu'il fallait aussi se ménager, 

parce que cela ne mène à rien de se tuer à la tâche, 

si ce n'est à priver beaucoup, dans le futur, de son aide. 


Robin retrouvait ici ses habitudes, lorsqu'il aidait sa mère à 
rendre service aux autres. 


Et, pour l'instant, le service qu'il rendait était de valoriser les 
connaissances antiques, 

dont le peuple de Yamata aurait sûrement besoin. 

C'était, en fait, la parfaite conjonction entre ce que lui 
avaient transmis, 

du coté cœur, sa maman et du coté de l'esprit, son 
professeur. 


'Kraden' Thélos avait vraiment été très fin, en lui 
donnant ce dernier conseil. 


Au final, même si son esprit ne concevait pas encore, de 
rester définitivement ici, 

son cœur lui disait, d'au moins rester encore quelques 
temps. 

Il avait quelque chose à trouver, en ces lieux. 


Le bruit du gong, qui annonce le repas! 


Robin s'était un peu assoupi, porté par ses rêveries. 
Il était temps de se réveiller, et de retrouver Himi. 


"Re-bonsoir, Robin. J'espère que tu es en appétit." 


Elle était radieuse. 

Robin ne savait pas comment ni pourquoi, mais Himi était 
radieuse. 

Peut être que c'était ses longs cheveux, lisses comme une 
nappe de soie, 

ou bien, c'était ces deux nattes jumelles qui venaient, 
maladroitement, prendre ses cheveux, 

au niveau de ses tempes, pour les guider dans son dos, là où 
les deux nattes se rejoignent. 

Ou alors, c'était simplement son sourire- 


"C'est Stella qui m'a apprise comment en faire. 


Je me suis dit ‘pourquoi pas. 


"Bon, d'accord, je suis encore une quiche..." 


"Non... C'est... Plutôt réussi ?" 


"Mouais." 


"Quoi qu'il en soit, allons dîner !" 


"Oui I" 


Le dîner s'avéra bien plus convivial et jovial que Robin ne 
l'aurait imaginé. 

Il s'était même préparé à ce que Susa et Kushinada le 
bombardent de questions, 

sur ce qu'il avait découvert au cours de la journée, sur ses 
projets... 

Ce fut tout le contraire. 


Rapidement, Susa invita tout le monde à s'asseoir autour de 
la table. 
Puis, d'une voix maternelle, Kushinada commença : 


Kushinada 

"Ce soir, le plat principal se compose d'aile de raie 
accompagnée d'une sauce de légume. 

Robin, si la sauce est trop épicée pour ton palais, 

ne te force pas à te servir de cette sauce. 

Le poisson devrait être bon, sans accompagnement." 


"Merci, Madame. 
Toutefois, je dois vous avouez que je savais déjà quel devait 
être le repas de ce soir." 


*petit rire étouffé* 


"En effet, lorsque j'ai été prendre une légère collation, en 
cuisine, à la demi-journée, 
les cuisiniers m'ont... cuisiné sur mes goût culinaires." 


*rire moins étouffé* 


"La cuisinière en chef, je crois, s'est inquiété de mes 
éventuelles allergies. 

Puis, elle m'a fait goûter quelques échantillons de sauces 
qu'elle utiliserait. 

Je dois avouer que c'était bien plus fort que ce que je mange 
habituellement. 

Mais, ça va, les cuisiniers ont retenu celles qui me 
convenaient le mieux. 


Enfin, je crois." 


*rire plus du tout étouffé* 

"Hier soir... 

J'avais demandé à Rena de ‘laisser Robin goûter à quelques 
spécialités.' 

Et, ce matin, elle m'a dit : ‘J'espère que le petit prince est 
disposé. 

Rena a bien fait son travail. 


"Ah. Enfin, elle ne m'a rien dit de tout ça. 

En fait, ni elle, ni personne ne s'est présenté, on m'a juste 
fait goûter des sauces. 

A la base, je voulais juste manger un bout, pas faire ces tests 
culinaires. 

Mais, à part un dernier échantillon qui m'a comme dévoré le 
nez. Tout était bon." 


Susa 
" ..'Dévoré le nez, tu dis ? On t'a servi du wasabi ?" 


"Je crois que c'était le nom d'un ingrédient, oui. 
En fait, c'était loin d'être mauvais, mais ça piquait trop fort." 


"Te servir du wasabi était peut être prématuré. 
J'aurais dû lui re-préciser d'y aller avec prudence, ce matin." 


"Bien, vu que c'était le dernier truc qu'on m'a servi, je 
suppose que c'était pas exagéré. 

En y repensant, ce n'était pas désagréable de goûter à tout 
Ça. 

Même ce wasabi. 

Au moins, on a tous ri, en cuisine, de ma réaction." 


"D'accord... J'aurais dû comprendre plus tôt." 


Susa 

"Oui. Désolé, mon garçon, Rena aime un peu trop jouer des 
tours. 

D'un autre côté, elle gère la cuisine, très sérieusement." 





Kushinada 

"Je n'aime pas trop l'idée que Rena fasse ce type de farce à 
un invité. 

Encore moins que les autres la suivent dans cette 
entreprise... 

Mais, je suppose que si tu n'a pas de griefs, ça reste 
raisonnable." 


"Robin. Ça va ? Tu est choqué par cette farce, finalement ?" 


"Non, je... 
Encore une fois, tout m'était sorti de la tête. 


En fait, c'est souvent que, concentré sur quelque chose, 


j'en élude des évènements et détails primordiaux. 
Ou alors, je manque de saisir les sous-entendus d'une 
discussion..." 


"Oh... Je vois." 


Kushinada 
Ce n'est pas grave, puisque que ces détails finissent par 
revenir. N'est-ce pas ? 


"Oui, je pense que je me rappelle de tout, à un moment. 
Mais, parfois, j'ai honte de zapper des détails, comme le fait 
que j'ai une grande sœur." 


Kushinada 
Hein ?! 


"C'est vrai, on a parlé de moi et de Takeru. 
Et, jamais tu n'a mentionné... Nowell, c'est ça ?" 


"C'est son nom, oui." 


"AU demeurant, ce n'est pas grave. 
Rien ne nous empêche de ne parler que d'elle, en retour, 
une autre fois." 


Susa 

Notre vieux médecin et notre jeune forgeron sont comme ça, 
aussi. 

Toujours focalisés sur leurs tâches, ils en oublient le reste. 
On le leur rappelle alors, lorsque nécessaire, 

mais, au final, ça n'a jamais posé aucun soucis. 


"Mais, oui!" 


"Oui ?" 


"Il y a bien plus que ce palais et le mémorial à découvrir." 
"Evid- Oui. Yamata c'est bien plus que ça et-" 


"e n'avais pas réalisé, encore, mais, je peux assister le 
médecin s'il en a besoin, 

de même que je peux étudier un panorama de disciplines, 
en donnant un petit coup de main." 


Kushinada 

Pour sûr, cela dépendra de la demande de chacun. 
Toutefois, oui, nos médecins sont parfois un peu débordés. 
Après, les cuisines aussi ont parfois besoin d'aide... 

Ce sera à toi de voir, en fonction des requêtes. 


Susa 

Quoi qu'il en soit, cataloguer la bibliothèque reste une 
mission qui prend du temps. 

Donc, même si tu ne te consacre qu'à ça, pour le moment, 

je pense que tu aura tout le temps de trouver ton équilibre, 
au sein de Yamata. 


"Merci, Madame, Monsieur." 


"On devrait commencer à manger, avant que ça 
refroidisse." 


"En effet. Bon appétit!" 
Susa, Kushinada et Himi 


"Bon appétit!" 


"C'est encore meilleur avec le poisson. 
Cette raie est délicatement tendre, aussi." 


"H mm. H 
*sourire* 


[...] 


Le repas continua dans cette ambiance décontractée, 
Susa exposant à Robin l'organisation des principaux corps 
de métiers de Yamata. 


Ils discutèrent aussi des pêcheurs et de leurs habitudes. 
De comment le poisson était conservé et préparé pour être si 
tendre. 


Ils discutaient de tout et de rien, à battons rompus. 


Himi parla même de ses poupées de chiffons et de comment 
elles étaient élaborée. 

Robin nota mentalement qu'Himi avait donc bien d'autres 
intérêts que le mysticisme, 

surtout qu'elle enchaîna sur ses préférences en matière 
d'épées courtes. 

Himi adore les rapières pour leur allonge, ironiquement, 
mais surtout pour leur souplesse. 


Robin était un bien piètre bretteur, mais, peut être pourrait-il 
s'y essayer... 


Maintenant qu'un panorama de perspectives s'ouvrait à lui, 
Robin commençais même à se sentir agréablement perdu 
face à ses horizons. 


Himi riait beaucoup, d'un rire profond et désarmant. 
Entendant ce rire, Susa et Kushinada étaient aux anges. 


Au moins, en venant ici, Robin avait ramené la joie de vivre 
dans ce palais. 


Faire confiance à son empathie s'avérait vraiment optimal. 


Perdu dans ce rire global, Robin ne réfléchissait même plus. 
il se contentait de dire ce qui lui passait par la tête. 


Ils finirent alors par parler de lunettes, de mobile pour bébé 
à nouveau, 

mais aussi de l'éducation et du soin des nourrissons. 

Robin était assez versé dans ces domaines. 


Étrangement, sur la fin, Himi amena le thème de la couture 
et de la confection, 

pour, finalement, découvrir que Robin était, aussi, loin d'être 
néophyte dans ces domaines. 


[...] 


Le dîner avait été très agréable et la nourriture exquise n'en 
était pas la raison majeure. 


Susa et Kushinada rejoignaient leur chambre. 
Pendant ce temps, Robin et Himi aidaient les domestiques à 
finir de débarrasser la table. 


Et, inévitablement, 
il fût temps pour les deux jeunes mystiques de rejoindre 
leurs appartements. 


"Fais de beaux rêves, Robin." 


"Toi aussi, Himi, dors bien." 


Et, alors que Robin prenait congé, Himi lui fit un signe timide 
de la main. 

elle n'était pas sûre que Robin ai vu son ‘au revoir' discret, 
mais l'intention était là. 


Robin était agréablement las et s’assoupit assez vite, une 
fois allongé. 


Il dormit comme un loir cette nuit là et ne se réveilla qu'avec 
le soleil, 

certain d'avoir eu des rêves aussi agréables que Himi lui 
avait souhaité. 


Bien sûr, à brûle pourpoint, il était bien incapable de se 
remémorer ses rêves. 

Mais, parfois, le souvenir de ceux-ci refaisait surface, avec la 
sérénité de l'étude. 


Robin s'attendait donc à se remémorer ces songes, à un 
moment ou un autre. 


Bon, il se faisait déjà tard. 

Robin allait donc souhaiter une bonne journée à Himi avant 
de prendre son petit déjeuner, 

faute de quoi, elle sera sûrement déjà partie pour l'office, 
sans l'attendre. 


Dans le couloir, Robin tomba sur Himi, pile alors qu'elle 
s'apprêtait à sortir du palais. 


"C'est bien que tu ai pu dormir jusqu'à cette heure-ci." 
"Je culpabilise quand même un peu." 


"Hmpf ! Ça va. Comme ça, tu seras plus alerte pour étudier 
les parchemins !" 


"Probablement." 


"Et puis, tu as encore à trouver ton propre rythme, ici. 


Ce n'est pas comme moi, qui suis de retour à ma normale." 


"De retour à la normale, hum... 
Oh, c'est vrai, tu as retrouvée ta coiffure de d'habitude !" 


"Oui, bien observé ! 


Désolée, si tu me préfère les cheveux aux vent. 
Mais, vraiment, je dois privilégier la praticité." 


"Oh. Non. ça me va ! Ce que je préfère, c'est que tu te sente 
bien." 


"Très bien. Alors, je vais y aller, sinon, les fidèles vont 
m'attendre." 


"Bien sûr ! Passe une bonne journée !" 


"Toi aussi Robin. 
Et, passe me voir à nouveau, ce soir, si tu veux." 


"Je... Je n'y manquerait pas." 


Et, sûr ce, les deux jeunes gens se saluent d'une révérence, 
puis d'un signe de la main. 


DS 


Robin n'a plus qu'à aller se préparer un petit déjeuner, en 
cuisine, 

avant de retrouver sa tâche actuelle de cataloguer et 
d'expertiser les manuscrits mystérieux. 


